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Glossaire
Anciens Mages : Mages qui vivaient dans l’ancien temps.
Brume noire : Brume mortelle qui entoure l’île d’Elverdine.
Combustion : Mort douloureuse ou existence décérébrée suite à une accumulation d’ellixen instable.
Ellixen : Synonyme de magie.
Faucheur, faucheuse : Personne qui siphonne l’ellixen d’une autre. Tous les faucheurs possèdent des sens surdéveloppés, une force et une rapidité hors du commun, une capacité de guérison accélérée et une longévité accrue, du fait de leurs réserves de magie volée.
Infime (commun) : Personne ne possédant qu’une faible quantité d’ellixen, généralement trop peu pour faire de la magie.
Obélisques : Quatre pierres d’obsidienne qui répriment le pouvoir de la Source Sacrée et protègent Aravell de la brume noire.
Sources Sacrées : Trois sources de magie pure qui alimentent le monde en ellixen.
Transmission : Cérémonie durant laquelle les enfants, au plus tard le jour de leur quatorzième anniversaire, cèdent leur magie aux obélisques qui protègent la ville.
Traqueur, traqueuse : Personne qui traque les faucheurs. Tous les traqueurs ont une marque tatouée sur la paume – trois cercles entrelacés qui représentent leur engagement à protéger, honorer et servir – qui chauffe en présence des faucheurs.
Mage (rare) : Personne possédant d’importantes quantités d’ellixen qui lui permettent de réaliser des actes magiques puissants. La plupart des mages choisissent une spécialité et deviennent ainsi alchimiste, mage céleste, guérisseur, créateur, enchanteur, et bien plus encore.
Mages Ancestraux ou Doyens : Mages immortels considérés comme des divinités. Aussi appelés « les dieux d’antan ».
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Au beau milieu de la nuit, il régnait un silence de mort dans les bas quartiers d’Aravell.
Peu de gens auraient pris le risque de sortir si tard. La Nox Custodia imposait de sévères sanctions à quiconque violait le couvre-feu, et elle était connue pour être inventive dans ses punitions. Mais Viridia Solace, dix-sept ans, ne craignait pas la Nox : l’insigne sur sa cape écarlate suffisait à tenir les gardes de la ville à distance. Elle s’inquiétait davantage de ce qui rôdait dans l’ombre. Ou plutôt, de qui.
Sa proie.
La raison pour laquelle elle arpentait les rues désertes à une heure où seuls les plus désespérés osaient mettre le nez dehors.
Les plus désespérés… ou les plus dangereux.
Tout en continuant d’avancer d’un pas vif, Viri jeta un bref regard par terre et vit un rayon de lune illuminer une mystérieuse flaque sur les pavés : du vomi, de l’urine ou quelque chose de tout aussi déplaisant. Peut-être même les trois à la fois, à en juger par la puanteur qui s’en dégageait. Malgré des années passées à traquer les faucheurs dans les bas-fonds, elle ne parvenait toujours pas à s’habituer aux odeurs de décomposition, de corps mal lavés et d’eaux usées. Certains jours, elle avait l’impression qu’elle aurait beau se frotter jusqu’au sang, elle ne serait plus jamais propre.
La sensation fantôme de l’ichor sur ses pieds lui arracha un frisson, et Viri s’arrêta à une intersection crasseuse, hésitant sur la direction à prendre : l’ouest, vers le lac Mirtis, ou l’est, là où la ville d’en-haut se fondait dans les montagnes Tridus. Elle ferma les yeux pour se concentrer et, une seconde plus tard, sa main se mit à chauffer, puis une sensation de tiraillement naquit au creux de ses entrailles. Son instinct la poussait vers l’ouest.
S’enfonçant dans les ténèbres, elle accéléra le pas. Le tatouage sur sa paume chauffait de plus belle, la guidant vers sa proie. Viri avait reçu cette marque, trois cercles entrelacés, symbole de son engagement à protéger, honorer et servir, le jour où elle était officiellement devenue traqueuse. La plupart des novices terminaient leur apprentissage à dix-huit ans, mais Viri avait obtenu sa marque l’année précédente, à seize ans. Son mentor l’avait qualifiée de prodige mais, en vérité, elle était simplement plus déterminée que ses pairs à voir tous les faucheurs punis.
Lorsque des bruits inattendus de bagarre lui parvinrent aux oreilles, Viri fronça les sourcils et continua d’avancer. Elle était un peu trop proche du lac Mirtis à son goût et n’avait que trop conscience des dangers qui rôdaient au-delà de l’obélisque ouest, au bord du lac. Si loin dans les bas-fonds, la barrière protectrice de l’obélisque était considérablement affaiblie. C’était cette peur, bien plus que la présence de la Nox Custodia, qui gardait les habitants de la surface cloîtrés chez eux durant la nuit – du moins, les plus raisonnables d’entre eux. Barricadés derrière leurs portes, ils étaient à l’abri de la brume noire, dont le simple contact promettait une mort atrocement douloureuse.
En journée, les quatre obélisques qui entouraient la ville repoussaient le nuage mortel vers les forêts désertes et les falaises aux confins de l’île d’Elverdine, permettant aux citoyens d’Aravell de vaquer à leurs occupations dans une sécurité relative. Mais à la nuit tombée, dès que la brise marine se levait, même les obélisques ne pouvaient empêcher la brume de revenir à l’intérieur des terres – raison pour laquelle la plupart des Aravelliens résidaient à l’intérieur même des montagnes ou bien sous terre, dans la ville d’en-bas.
Viri, comme n’importe quelle personne saine d’esprit, craignait la brume et avait hâte de finir sa traque afin de retourner sous la surface le plus vite possible.
Soudain, la marque sur sa main se mit à la brûler, pour la prévenir qu’elle touchait au but. Quelques mètres plus loin, elle tourna au coin d’un bâtiment en ruine et trouva la source du bruit : une taverne décrépie, qui semblait sur le point de s’effondrer.
Viri resta un instant plantée au milieu de la rue nauséabonde, à se demander quel genre de clients négligents ne se souciaient ni de la brume ni de la Nox. Puis elle secoua la tête et se dirigea vers l’établissement d’un pas décidé, prête à en découdre. Si tout se déroulait comme prévu, elle parviendrait peut-être à dormir quelques heures avant l’aube.
Passant sous l’enseigne déglinguée sur laquelle était inscrit le nom de la taverne – La Barrique Ruisselante –, Viri poussa la porte vermoulue et s’étonna de nouveau de ces festivités nocturnes. Ce genre de soirée était fréquent dans la ville d’en-bas ou à l’intérieur des montagnes, où il n’y avait nul besoin de couvre-feu et où les résidents pouvaient faire ce que bon leur semblait à toute heure, mais il était rare que les gens agissent de même à la surface, car se trouver à l’air libre après la nuit tombée pouvait être fatal.
Pourtant, les clients de la Barrique Ruisselante semblaient inconscients du danger, riant et bavardant à bâtons rompus. Une odeur âcre de bière renversée et de transpiration lui piqua le nez lorsque Viri se fraya un chemin parmi la foule. Son tatouage continuait à la brûler, prouvant non seulement que le faucheur se trouvait bien à l’intérieur, mais qu’il était présentement en train de siphonner de l’ellixen.
Viri avait toujours été plus susceptible que la moyenne à la sensation de la magie dans l’air – une capacité qui l’avait aidée à devenir traqueuse très jeune et l’avait protégée durant nombre d’altercations avec des faucheurs. Mais même elle ne pouvait localiser sa proie avec précision. Tout ce qu’elle savait, c’était que les faucheurs ne capitulaient jamais facilement, et si celui-ci avait déjà commencé à drainer sa victime, cette dernière n’en avait plus pour longtemps.
Poussée par l’urgence, Viri s’approcha de l’homme d’âge mûr derrière le comptoir poisseux et lui fit signe.
— Qu’est-ce que je vous sers ? demanda-t-il d’une voix bourrue en remplissant à la chaîne trois chopes de bière dégoulinantes de mousse qu’il poussa vers ses clients.
Viri désigna l’insigne argenté des traqueurs brodé sur sa cape écarlate.
— Je cherche…
— Je ne veux pas d’ennuis, l’interrompit le serveur en examinant sa tenue de cuir noir, sa cape, sa natte rousse striée d’argent, et l’étrange teinte lavande de ses yeux. Quoi que vous cherchiez… qui que vous cherchiez… vous ne le trouverez pas ici.
La brûlure contre la paume de Viri affirmait le contraire mais, quand elle balaya de nouveau la taverne du regard, elle ne vit que des clients joyeux. Il n’y avait aucun signe de magie, ni de mort.
— Avez-vous remarqué quoi que ce soit d’inhabituel ce soir ? insista-t-elle. Des visages inconnus ou…
De nouveau, l’homme l’interrompit, propulsant une chope le long du comptoir avec assez de force pour laisser une traînée de liquide sur le bois éraflé.
— Je vous ai déjà dit, traqueuse, il n’y a rien pour vous ici. Allez voir ailleurs.
Viri remarqua la goutte de sueur qui dégoulinait de la tempe du barman jusqu’à sa joue, son regard fuyant et le tremblement de ses mains tandis qu’il remplissait les verres. Enfin, elle le vit, d’un infime geste du menton, désigner une porte entrouverte au fond de la pièce.
Viri le remercia d’un léger hochement de tête et, ignorant le sol crasseux qui collait aux semelles de ses bottes, se faufila entre les clients – dont beaucoup s’écartèrent à la vue de sa cape écarlate – pour rejoindre la porte constellée d’éclaboussures d’alcool. Glissant un œil dans l’entrebâillement, elle ne vit qu’un escalier branlant qui disparaissait au sous-sol. Elle pinça les lèvres, consciente qu’elle perdrait tout élément de surprise au moindre craquement du panneau en bois. Mais lorsque la brûlure sur sa main s’intensifia, elle oublia toute prudence et se rua à l’intérieur pour dévaler les marches menant à la cave. Des lumiternels sans flammes dévoilaient un amoncellement de barriques, de caisses et de pichets en verre, mais le regard de Viri se dirigea droit vers les deux petites silhouettes pressées contre le mur du fond, l’homme massif qui avançait vers elles…
… et le corps sans vie qu’il venait d’abandonner par terre.
Un enfant d’une dizaine d’années, immobile, les yeux clos.
Elle était arrivée trop tard pour le sauver.
Mais il était encore temps de secourir les deux autres, un garçon et une fille blottis l’un contre l’autre. À en juger par la terreur sur leurs visages mouillés de larmes, ces derniers savaient exactement ce qui les attendait.
Ils n’avaient pas encore vu Viri, mais l’homme – le faucheur – se figea, puis tourna la tête vers elle, un rictus aux lèvres. Avec ses cheveux blonds et ses yeux bleus, il aurait pu être séduisant sans la magie pure qui émanait de lui et les traces noires le long des veines de ses mains et de ses avant-bras nus qui témoignaient du sacrifice de sa jeune victime. Ces traces, discernables uniquement par les traqueurs et les faucheurs, marqueraient sa peau jusqu’à ce que le pouvoir qu’il avait volé s’estompe, telle une preuve irréfutable de ses crimes.
Crimes dont il allait devoir répondre sans attendre.
Le faucheur fit un pas vers Viri, l’air narquois et le regard vitreux sous l’effet de la vague d’ellixen qui déferlait en lui. La quantité différait d’un enfant à l’autre, mais elle suffisait toujours à décupler les forces et les sens des faucheurs, et à accélérer leur capacité de guérison. Parfois, ils gagnaient même des années de vie.
Des années volées.
Le prix était bien trop élevé, tout comme l’était la culpabilité de Viri chaque fois qu’elle échouait à sauver quelqu’un. Mais il n’y aurait pas d’autres morts ce soir, pas d’autres victimes. Ce soir, elle rendrait justice.
Et un jour, elle accomplirait sa vengeance.
Comme il venait de drainer l’enfant, le faucheur serait bien plus fort et plus rapide que Viri, elle ne pouvait donc pas se permettre de le laisser prendre l’avantage. Sans hésiter, elle s’élança en avant et déploya le fillium doré enroulé autour de son poignet, qu’elle fit claquer tel un fouet. L’arme métallique fendit l’air et aurait atteint sa cible si l’homme ne s’était pas écarté à la dernière seconde. Il percuta une étagère dans un fracas de verre brisé, sa cape grise voltigeant autour de lui. Viri relança son fillium sans attendre et le faucheur esquiva de nouveau, cassant encore plus de verre, puis se rua vers elle, ses bras veinés de noir tendus devant lui comme pour l’étrangler à mains nues.
Viri ne lui en laissa pas l’occasion. Elle pivota et visa ses chevilles pour le ralentir. Elle réitéra deux fois le geste, coup sur coup, mais son adversaire était suffisamment vif pour anticiper ses attaques.
Soudain, il se retrouva devant elle, son poing fusant vers le visage de Viri. Le geste fut si rapide qu’elle le distingua à peine, et seules ses longues années d’entraînement lui permirent d’esquiver à temps et de s’épargner une pommette brisée. Le poing l’effleura malgré tout et elle laissa échapper un sifflement lorsque la bague sur le majeur de l’homme lui érafla la peau. Du sang se mit aussitôt à perler de la blessure, mais Viri ignora la douleur et se réfugia derrière un tonneau, tentant de prendre assez de distance pour déployer de nouveau son fillium.
Son adversaire n’était pas stupide : il savait ce qu’il risquait au simple contact de cette arme, tout comme il savait que Viri ne pouvait faire grand-chose à bout portant. Il se rua donc vers elle, le poing levé. Elle se baissa de nouveau mais, lorsqu’elle se redressa, elle entendit les enfants crier un avertissement. L’homme dégaina une dague et se jeta sur elle, sa lame brillant à la lueur des lumiternels.
Viri traquait depuis suffisamment longtemps pour avoir croisé toutes sortes de faucheurs. Certains étaient faciles à capturer, en particulier ceux qui n’avaient pas beaucoup d’expérience et qui n’étaient pas habitués à leurs capacités décuplées par l’ellixen. Ou ceux qui, accros à l’euphorie qui accompagnait un sacrifice, restaient dans un état second et n’opposaient aucune résistance.
L’homme qui se trouvait devant Viri n’était ni novice, ni drogué. Il savait manifestement se servir de sa magie volée et était en pleine forme. Ce qui le rendait dangereux.
Mais pas autant que Viri.
Elle avait remarqué sa dague dès qu’elle avait posé le pied dans la cave, elle savait qu’il tenterait d’en faire usage. Et elle était prête.
À en juger par le rictus sur les lèvres de son adversaire et l’étincelle de triomphe dans ses yeux lorsqu’il abattit sa lame, il était aussi arrogant que les autres faucheurs et l’avait sous-estimée. Ils partaient tous du principe que le fillium était son unique arme, ou du moins la seule arme capable de les neutraliser. L’homme était si focalisé sur la menace de cette corde métallique qu’il ne la vit pas sortir un flacon de sa cape et le déboucher d’une main.
En revanche, il la vit lui souffler la poudre argentée au visage.
Le faucheur écarquilla les yeux lorsque la parapoudre fit effet et qu’il se retrouva paralysé, sa dague figée en l’air.
Un simple coup d’œil confirma à Viri que la lame avait bien failli l’embrocher, mais elle ne perdit pas de temps à s’inquiéter de ce qui lui serait arrivé si cette poudre expérimentale – et extrêmement illégale – n’avait pas fonctionné, ni à se féliciter du résultat. Une telle quantité d’ellixen courait dans les veines de l’homme que la poudre ne ferait pas effet très longtemps. Viri se hâta donc de le désarmer, puis de lui attacher les poignets à l’aide du fillium pour entraver ses pouvoirs. Tant que la cordelette dorée le touchait, ses capacités seraient réduites à néant. Non seulement il serait incapable de mobiliser sa magie, mais le fillium le viderait aussi de son énergie, ce qui le rendrait faible et vulnérable, à la merci de Viri.
Elle eut à peine le temps de reculer avant que la parapoudre ne cesse de faire effet. Le faucheur s’avança vers Viri, non pas pour l’attaquer mais pour tenter de retrouver l’équilibre.
— Qu’est-ce que tu m’as fait ? balbutia-t-il en vacillant dangereusement.
Ne sachant s’il parlait du fillium ou de la parapoudre, Viri se contenta de répondre :
— Au nom de la Guilde des traqueurs, vous êtes en état d’arrestation pour drainage illégal d’ellixen et autres crimes contre l’humanité.
— Je suis innocent, cracha-t-il.
Ou plutôt essaya-t-il de cracher, car sa voix était pâteuse et ses forces l’abandonnaient.
Haussant un sourcil incrédule, Viri jeta un regard au corps du garçon qui gisait à quelques pas de là. Ce faisant, elle se souvint des deux autres enfants qui observaient la scène avec de grands yeux, un mélange de peur et d’espoir sur le visage.
— Ne bougez pas, ordonna Viri au faucheur avant de s’approcher des enfants.
— Je n’ai pas d’ordres à recevoir de toi !
Il voulut se jeter sur elle mais trébucha sur l’un des tonneaux qu’ils avaient déplacés durant leur altercation et s’effondra en grognant sur le sol poussiéreux, couvert d’éclats de verre.
En temps normal, Viri aurait été ravie de le voir si affaibli – d’autant qu’il avait tenté de l’éventrer quelques minutes plus tôt – mais vu le rythme auquel le fillium le vidait de son énergie, l’homme ne tarderait pas à perdre connaissance. Elle avait beau avoir déjà vu l’arme à l’œuvre des dizaines de fois, elle ne s’habituait jamais à son effet débilitant. Et même si cela était généralement une aubaine, elle n’avait aucune envie de devoir traîner le corps du faucheur jusqu’à la Geôle. Elle n’avait donc pas une seconde à perdre.
Mais avant de partir…
— Êtes-vous blessés ? demanda Viri aux enfants, grimaçant lorsqu’elle sentit le verre crisser sous ses semelles.
Elle s’assura de garder la main agrippée à son fillium, toujours enroulé autour du faucheur qui tentait de se relever en jurant bruyamment. Mais dans son état, il n’était plus une menace pour quiconque.
Les enfants secouèrent la tête et se mirent debout, cramponnés l’un à l’autre et tremblant de tout leur corps.
À la vue de leur terreur, et sachant ce qui aurait pu leur arriver, ce qui était arrivé à leur infortuné compagnon, Viri se força à inspirer profondément pour réprimer sa colère.
L’assassin allait répondre de ses crimes devant la justice, se répéta-t-elle en son for intérieur. Voilà ce qu’elle avait accompli en le capturant. Et ce qu’elle continuerait de faire avec tous les faucheurs qu’elle traquerait sur l’île d’Elverdine, jusqu’au dernier.
— Tu saignes, murmura la fillette en pointant du doigt la joue de Viri.
Viri, qui avait oublié la blessure, la sentit palpiter au souvenir du coup de poing.
— Ce n’est rien, répondit-elle. Juste une égratignure.
Elle jeta un regard au faucheur qui était enfin parvenu à se remettre d’aplomb, puis se retourna vers les enfants.
— Ne vous inquiétez pas, il ne fera plus jamais de mal à personne.
Leurs yeux glissèrent aussitôt vers le corps du garçon, et Viri se maudit intérieurement d’avoir si mal choisi ses mots.
— Vous le connaissiez ? demanda-t-elle d’une voix douce.
Ils secouèrent de nouveau la tête, et Viri laissa échapper un soupir de soulagement. Cette mort restait tragique, mais au moins, les deux enfants n’auraient pas à vivre avec le traumatisme d’avoir assisté à l’assassinat d’un ami.
— Venez, sortons d’ici, reprit-elle, impatiente de les extirper de cette cave étriquée.
Elle les entraîna vers l’escalier, tirant sur son fillium pour obliger le faucheur à la suivre, et une fois de retour dans la taverne, se fraya un chemin jusqu’au comptoir. Le barman était toujours occupé à servir des clients, mais il s’interrompit, bouche bée, en découvrant Viri et ses compagnons. Elle comprenait sa surprise : il était rare que quiconque survive à l’attaque d’un faucheur. Bien trop rare.
Haussant la voix pour se faire entendre, elle demanda :
— Où est le transportail le plus proche ?
L’homme s’ébroua pour se remettre de son choc.
— À un pâté de maisons, juste avant le lac.
Viri grimaça. Elle aurait préféré ne pas s’approcher des limites de la zone de protection de l’obélisque, mais elle n’avait pas le choix si elle ne voulait pas traverser toute la ville d’en-haut en traînant derrière elle le faucheur aux forces déclinantes. Elle allait devoir prendre le risque.
Elle déposa une pièce d’or sur le comptoir.
— Pour les dégâts en bas, expliqua-t-elle. Vous avez une cuisine ici ?
Lorsqu’il hocha la tête, elle ajouta trois autres pièces et fit un signe de tête en direction des enfants.
— Ces deux-là auraient bien besoin d’un bon repas chaud. Gardez un œil sur eux jusqu’à l’arrivée de la Nox. Les gardes prendront leur déposition et les ramèneront chez eux.
Si le barman était mécontent à l’idée que Viri envoie les gardes dans sa taverne, il n’en montra rien et se contenta d’empocher les pièces avec un grommellement d’approbation. Elle ne mentionna pas le troisième enfant, sachant que la Nox Custodia se chargerait du corps et préviendrait la famille.
Puis Viri se tourna vers le garçon et la fille avec un sourire rassurant.
— Vous serez en sécurité ici en attendant la Nox. Il n’y en aura pas pour longtemps.
C’était contraire à ses instincts de les laisser après ce qu’ils venaient de traverser – chaque fois qu’une traque se terminait avec des survivants, une part d’elle voulait rester auprès d’eux pour les réconforter. Mais elle n’était qu’une inconnue pour ces enfants et il valait mieux pour eux qu’elle parte sans attendre pour aviser la Nox de la situation.
— Vous êtes tous les deux très courageux, ajouta-t-elle d’une voix douce en leur serrant l’épaule de sa main libre. Dans les prochains jours, quand les images de ce soir tourneront dans votre esprit, gardez ça en tête.
Elle les regarda hocher timidement la tête, puis les aida à s’installer sur des tabourets, au bout du comptoir, où les attendaient déjà deux coupelles de glace nappée de sauce au chocolat. Ce n’était pas le repas chaud qu’elle avait demandé, mais quand Viri se tourna vers le barman d’un air interrogateur, celui-ci haussa les épaules et désigna les enfants qui engloutissaient leur dessert comme s’ils avaient déjà oublié qu’ils venaient d’échapper de justesse à la mort.
Les enfants pouvaient être incroyablement résistants, Viri le savait, mais elle savait aussi que les horreurs auxquelles ils venaient d’assister les hanteraient pour toujours.
Tout comme elle-même continuait d’être hantée par ses propres souvenirs.
Refusant d’y penser, Viri quitta les deux enfants et sortit avec le faucheur dans la nuit froide. Il ne cessa de jurer tout le long de la ruelle crasseuse menant au lac, son allure de plus en plus traînante et ses injures de moins en moins créatives à mesure que son énergie s’estompait. Viri ne lui prêtait aucune attention, trop occupée à scruter la pénombre, à l’affût du moindre signe de la brume noire.
Le soulagement la submergea quand ils passèrent devant un bâtiment en ruine et qu’elle aperçut enfin le lac Mirtis droit devant. Sa surface indigo scintillait au clair de lune, sans la moindre trace de brume. Quelques pas plus loin, elle distingua le transportail, une arche de trois mètres de haut en magepierre argentée qui brillait dans la nuit.
Ils n’étaient plus qu’à quelques mètres du portail lorsque son prisonnier cessa soudain de jurer pour déclarer, d’une voix dégoulinante de menace :
— Tu ne perds rien pour attendre, traqueuse. Le Prêtre va venir te chercher. Il viendra tous vous chercher, toi la première.
Viri s’arrêta malgré elle et tourna les yeux vers l’homme qui la regardait d’un air fiérot.
— Tu crois que je ne te reconnais pas, Viridia Solace ? continua ce dernier, un rictus aux lèvres. Ces cheveux, ces yeux… On sait tous qui tu es. On te tient à l’œil, traqueuse. Et un jour ou l’autre, le Prêtre te…
— Quoi ? l’interrompit Viri d’une voix tranchante pour masquer l’émotion qui l’envahissait. Qu’est-ce qu’il fera à part continuer à se planquer, comme il le fait depuis sept ans ? Tous les traqueurs de l’île d’Elverdine le cherchent depuis tout ce temps, moi y compris. Tu prétends qu’il va venir nous chercher, me chercher ? Alors dis-lui de s’activer !
Elle inclina la tête et prit un air moqueur pour cacher la colère qui accélérait les battements de son cœur.
— Mais j’oubliais, tu ne risques pas de lui dire quoi que ce soit, ajouta-t-elle en tirant d’un coup sec sur le fillium, arrachant un autre juron au traqueur lorsqu’il faillit tomber. Là où tu vas, tu ne pourras rien dire à personne.
— Il va me sauver, rétorqua l’homme. Et il me récompensera pour ma…
Viri ricana.
— Il ne sait même pas que tu existes. Tu n’es qu’un de ses innombrables sbires sanguinaires.
— C’est faux ! Je suis…
— Alors où est-il ?
Le silence lui répondit, comme elle s’y attendait.
— Si tu n’étais pas un simple sous-fifre, tu connaîtrais la réponse, le nargua-t-elle. Mais tu n’en as aucune idée, pas vrai ?
Viri entendait le faucheur grincer des dents. Il brûlait d’envie de mentir, elle le voyait dans son regard. De prétendre être un proche collaborateur du Prêtre, de se donner une importance dont il pourrait tirer profit. Mais le fillium l’en empêchait. Tant que la corde dorée touchait sa peau, il était forcé de dire la vérité.
— Je parie que tu ne l’as même jamais rencontré, continua Viri.
L’homme continua à grincer des dents et Viri leva les yeux au ciel, sentant sa tension s’envoler. Entendre parler du Prêtre des faucheurs – l’actuel, du moins – la mettait toujours à cran, mais malgré les menaces du prisonnier, il ne savait rien qui puisse lui être utile. Il n’était qu’un subalterne, comme tous ceux que Viri avait traqués avant lui.
Un jour, elle mettrait la main sur leur chef. C’était la raison pour laquelle elle était devenue traqueuse, la raison pour laquelle elle avait gagné ses galons plus vite que les autres novices, la raison pour laquelle elle s’efforçait d’être sans cesse plus rapide, plus forte, meilleure. Tous les efforts qu’elle avait fournis au cours des sept dernières années avaient un unique objectif : trouver le Prêtre, ce monstre à la sinistre réputation qui avait assassiné un nombre incalculable d’innocents.
Dont les parents de Viri.
Il n’y aurait pas de justice pour le Prêtre. Juste de la souffrance.
Quoique pas autant qu’il le méritait.
L’espace d’une seconde, Viri s’autorisa à plonger dans la noirceur de son âme et sentit sa détermination se renforcer, comme chaque fois qu’elle pensait au Prêtre. Puis elle carra les épaules et se remit à marcher, traînant son prisonnier vers le transportail, prête à le remettre à la Nox et à rentrer se coucher.
Elle finirait bien par trouver le Prêtre des faucheurs.
Et ce jour-là, elle prendrait enfin sa revanche.
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Quelques courtes heures plus tard, Viri fut tirée du sommeil par une main qui la secouait sans ménagement par l’épaule, suivie d’une voix bien trop enjouée :
— Alors ? Ça a marché ?
Viri repoussa en grognant sa meilleure amie, Wynter Starling, puis plaqua son oreiller contre son visage.
— Il est trop tôt, Wyn. Va-t’en.
— Il n’est pas tôt et tu es une traîtresse ! protesta Wynter en lui arrachant l’oreiller. Tu avais promis de me réveiller à ton retour.
Viri entrouvrit les yeux pour foudroyer son amie du regard.
— Il était tard. Et contrairement à certaines personnes, je me soucie du sommeil de mes amies.
— Je n’ai pas besoin de sommeil, j’ai besoin de réponses. Crache le morceau !
Quand Viri tenta de récupérer son oreiller, Wynter le lança à l’autre bout de la pièce. Avec un grommellement résigné, Viri se redressa sur le lit. Wynter avait raison pour l’heure : à en juger par la lumière filtrant par la fenêtre hermétique de sa chambre, à mi-hauteur du Mont Tembris – l’un des trois pics des montagnes Tridus –, la matinée était déjà bien avancée.
— Meera va me tuer, marmonna Viri.
Elle avait raté l’entraînement matinal. Même la vue du lac Mirtis scintillant au soleil ne pouvait alléger son angoisse à l’idée de devoir s’excuser auprès de son mentor – qui n’était autre que la directrice de la Guilde des traqueurs.
Wynter repoussa ses cheveux noirs par-dessus son épaule et plissa ses yeux saphir d’un air menaçant.
— Elle n’en aura pas l’occasion si tu ne me racontes pas tout de suite ce qui s’est passé hier soir.
Viri savait que son amie ne s’intéressait pas à sa traque, ni au faucheur qui croupissait à présent dans une cellule au cœur de la montagne. Il n’y avait qu’une seule chose que Wynter voulait savoir au sujet de la veille.
— Allez, Vi ! Je t’en supplie. Est-ce que ça a marché ?
Viri laissa mariner son amie encore quelques secondes pour la punir de l’avoir réveillée si brutalement, puis elle sourit et répondit :
— Ça a marché. Tu es un génie. Mais tu le savais déjà.
Wynter leva les mains en l’air et poussa un cri de triomphe avant de s’interrompre aussitôt et de jeter un regard anxieux vers la porte close de la chambre. Sarielle Starling, la mère de Wynter et la tutrice légale de Viri, ne serait pas ravie d’apprendre ce que sa fille chérie faisait de son temps libre. Sarielle affirmait déjà qu’elle était au bord de la crise cardiaque chaque fois que Viri passait la nuit à traquer, alors si elle savait que sa fille s’essayait à la pratique hautement illégale qu’était l’alchimie, elle serait horrifiée. Non seulement parce que Sarielle était la Magistratus, la dirigeante politique de l’île d’Elverdine, mais aussi parce que l’alchimie était terriblement dangereuse. Et pourtant…
— Tu m’as sauvé la vie la nuit dernière, admit Viri en se remémorant la dague du faucheur, à deux doigts de l’empaler. Sans ta poudre, j’aurais fini découpée en deux.
— Vraiment ? souffla Wynter en écarquillant ses incroyables yeux bleus, avant de fixer la joue de Viri. C’était avant ou après t’être pris un coup en pleine poire ?
Viri effleura la plaie avec une grimace.
— C’est si horrible que ça ?
Comme son amie ne répondait pas, elle insista :
— Sur une échelle de un à dix, quel va être le degré de panique de ta mère ?
— Si elle te voyait, là, tout de suite ? Onze, sans hésitation.
Wynter sortit alors un petit pot en verre de sa toge grise d’apprentie médecin et lui lança un clin d’œil complice.
— Mais si tu appliques ceci et que tu attends quelques minutes, on tombera à trois. Peut-être même à deux.
Viri attrapa le baume de guérison, aussi familier qu’interdit, et s’en tartina la joue.
— Je t’ai déjà dit à quel point je t’adorais ?
— Pas encore, mais pour ta défense, tu viens de te réveiller, répondit Wynter en récupérant le petit pot pour le recacher dans sa poche.
Elle s’installa ensuite plus confortablement sur le lit de Viri.
— Maintenant, raconte-moi tout ce qui s’est passé avec la parapoudre. Sans omettre aucun détail.
Viri obtempéra, puis répondit aux innombrables questions de son amie, tout en ignorant les picotements le long de sa joue, à l’endroit où le baume réparait sa peau.
— J’ai oublié de prendre en compte leur force accrue après le drainage, murmura Wynter, perdue dans ses pensées. Je vais revoir la formule pour essayer de la faire durer plus longtemps.
Viri haussa les épaules.
— Ça a fait l’affaire. Il me suffit de quelques secondes pour les attacher avec mon fillium.
L’air absent de Wynter s’évapora et son expression se fit sérieuse.
— Tu te reposes trop sur cette arme. Je sais bien qu’elle est unique en son genre, mais si elle cesse un jour de fonctionner…
— Je pourrai toujours compter sur tes inventions alchimiques, l’interrompit Viri, qui avait déjà entendu ce sermon à plusieurs reprises. Ne t’inquiète pas pour moi, Wyn. Avec ou sans fillium, je peux me débrouiller.
Le visage de Wynter s’adoucit.
— Je sais. Mais je ne peux pas m’empêcher de m’inquiéter. Tu es bien placée pour le savoir.
— Sauf que moi, je m’inquiète parce que tu n’arrêtes pas d’enfreindre la loi, rétorqua Viri en effleurant sa joue, qui avait presque complètement désenflé. Même si je dois bien admettre que j’en récolte les fruits.
— Ce n’est pas comme si je pouvais partager mes expérimentations avec qui que ce soit d’autre, répondit Wynter en faisant la moue. On me jetterait dans la Geôle avec tous ces horribles faucheurs que tu captures.
— Il y a peut-être une bonne raison à ça. Par exemple, te sauver la vie, et celle de tous les autres habitants.
Wynter balaya cette remarque d’un geste.
— L’alchimie n’est pas dangereuse si tu sais ce que tu fais.
— Ce qui n’est pas ton cas ! Tu improvises au fur et à mesure.
— Comme tous les bons alchimistes.
Viri lâcha un soupir mi-amusé, mi-agacé.
— Tu n’as aucun moyen de le savoir puisque tu n’en as jamais rencontré. Tout ce que tu sais, tu l’as appris seule grâce à de vieux livres poussiéreux et à ton cerveau surdimensionné.
— Et comme tu l’as dit toi-même, tu en bénéficies, donc restons-en là, conclut Wynter d’un ton ferme.
Viri capitula. Elles avaient eu cette discussion encore et encore au fil des ans, mais malgré tous ses efforts, Viri ne parvenait jamais à faire entendre raison à son amie. Wynter était bien trop curieuse pour son propre bien. À la seconde où elles avaient entendu parler de cette ancienne pratique magique consistant à créer et à transformer la matière, Wynter avait développé une véritable obsession pour le sujet et s’était mise à apprendre tout ce qu’elle pouvait.
Heureusement, elle n’avait pas découvert grand-chose, puisque les alchimistes qui peuplaient autrefois l’île d’Elverdine avaient disparu depuis longtemps, de même que les autres êtres doués de magie, emportant avec eux la majorité de leurs ouvrages et de leurs connaissances. Ils n’avaient laissé derrière eux que des traces de leurs pouvoirs : les portails, les obélisques, les lumiternels et quelques artefacts enchantés, très convoités. Le fillium de Viri, hérité de ses parents traqueurs et gardé sous clé jusqu’à ce qu’elle ait obtenu sa propre marque, en faisait partie.
Ce que faisait Wynter en revanche… Dans l’ancien temps, les mages étudiaient pendant des années avant d’être autorisés à pratiquer seuls l’alchimie. Entre des mains novices, leurs expérimentations n’étaient pas seulement dangereuses, elles étaient mortelles. Et bien que plus personne sur l’île d’Elverdine ne soit désormais capable de pratiquer la magie comme les mages d’antan, il restait leurs potions et leurs poudres qui, mal mélangées, pouvaient, dit-on, détruire une ville tout entière. Le risque était tel que l’alchimie était l’unique forme de magie réellement interdite sur l’île.
Mais cela n’arrêtait pas Wynter, dont l’obsession était trop forte pour qu’elle y renonce.
Avec un nouveau soupir, Viri poussa son amie du lit. Elle n’avait pas l’énergie de protester.
— Il faut que j’aille m’excuser à plates coutures auprès de Meera, et toi que tu ailles apprendre à guérir les gens de manière légale et non magique. Si tu crois que je n’ai pas remarqué tous ces cours que tu sèches ces derniers temps, tu te trompes lourdement.
Wynter arrangea sa toge grise et contempla l’emblème des médecins sur la manche en fronçant les sourcils.
— Je déteste ça.
— Je sais, répondit Viri en se dirigeant vers sa garde-robe pour y récupérer une tenue de rechange. Mais je sais aussi que tu aimes trop ta mère pour lui avouer que la vue du sang te rend malade et ruiner ainsi son rêve de te voir devenir la plus grande doctoresse d’Aravell.
Wynter frissonna d’un air dramatique.
— Ce n’est pas que le sang. Les gens sont répugnants.
Viri cacha son sourire en passant en revue ses cintres à la recherche d’une cape écarlate propre.
— Tu fais honneur à la Guilde des guérisseurs, Wynter Starling. Ne laisse personne prétendre le contraire.
— Tu as dit toi-même que je t’avais sauvé la vie hier soir, rétorqua son amie. Je serais ravie d’apprendre à traiter des patients à l’aide de la magie. Mais la médecine ? Devoir faire face à la maladie, la douleur et la mort ? (Elle frissonna de nouveau.) Non, merci.
— Au risque de me répéter, ta méthode de prédilection est illégale.
— Ce n’est ill
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